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ITOYENS, 


Si  le  comité  de  faluc  public  vient  annoncer  sous  les  jouis 
avec  un  enthoufiafme  patriotique  les  fuccès  des  armées  fran- 
çaifes , c eiï  qu  il  en  partage  lincèrement  la  gloire.  Malheur 
à 1 époque  où  les  fuccès  des  armées  feront  entendus  froida» 
ment  dans  cette  enceinte  ! MaJfceur  à ceux  qui  ne  iss  par- 
tageront pas.] 
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Si  je  viens  développer  leurs  vi&oires  dans  des  difcours 
civiques,  ceft. moins  pour  vous  qui  n'avez  pas  befoin  de 
cet  nommage  du  comité  rendu  à la  Convention  nationale, 
mais  pour  les  armées  de  la  République.,  auxquelles  cette 
juftice  efb  due  } mais  pour  les  armées  , que  votre  juftice 
folemnelle  éleéfcrife  chaque  jour  davantage* 

La  prife  de  Nieuport  mérite  d'être  connue  de  la  Con- 
' vention  nationale.  L'inveftiflement  de  1 5 lieues  , à caufe 
de  l'inondation  , s'eft  commencé  avec  trois  bataillons  & 
a fini  avec  cinq  feulement.  La  prife  de  cette  place  confidé- 
rable  en  fut  la  fuite.  Deux  vaifleaux , cinq  frégates  8c  plu- 
sieurs cutters  anglais  ont  tiré  inutilement  pendant  huit  jours 
fur  les  Républicains.  Cette  flottille  a été  le  témoin  de  la 
honteufe  reddition  de  Nieuport. 

Lé  fort  de  Woiwoulh  étoit  l'objet  de  quelques  inquié- 
tudes. Des  volontaires  ont  demandé  à le  prendre  d'aflaut  : 
ils  vouloient  oppofer  les  baïonnettes  aux  canons  j mais  tant 
de  bravoure  n'a  pas  été  nécefifaire. 

Vous  venez  de  voir  les  drapeaux  du  defpotifme  j ils  for- 
meront le  garde-meuble  de  la  liberté  , 8c  nous  les  mon- 
trerons à tous  le$  voyageurs  de  l'Europe  , pour  qu'ils  nous 
imitent  -,  8c  à tous  les  jeunes,  républicains , pour  qu'ils  fe 
rappellent  le  courage  & les  facrifices  de  leurs  pères. 

Citoyens  j fi  la  liberté  compte  aujourd’hui  de  nouveaux 
fuccès , le  courage  des  armées  ne  peut  pas  en  tirer  la  gloke 
terrible  8c  brillante  des  combats.  Les  ennemis  terra  lies  fuient 
les  Républicains.  Anvers  8c  fa  citadelle  , évacuées  par  de 
lâches  eoalifés,  font  dans  ce  moment  au  pouvoir  des  troupes 
de  la  République.  Peut-être  entre-t-il  aufîi  dans  les 
vues  de  nos  ennemis  de  nous  amollir  par  tant  de  fuccès, 
de  nous  Jaiiier  endormir  fur  des  faifceaux  de  lauriers  , 8c 
de  renouveler  fur  nos  troupes  difléminées  les  triftes  jour- 
nées d'Aix-la-Chapelle.  Mais  les  ennemis  du  peuple  ont 
beau  faire  dans  l’intérieur  , ils  ont  beau  intriguer  autour 
de  la  Convention,  ils  ont  beau  occuper  le  gouvernement 
févolutionnaire  de  fa  propre  durée  , 8c  les  membres  qui 
le  compofent  de  leur  sûreté j dès  long-tenps  leurs  jours  8c 
leurs  veilles  font  à la  patrie  : c'eft  pour  elle  feule  qu'on 
leur  arrachera  l’exiftence.  Les  efforts  du  machiavélifme  8c 
du  parti  de  l'étranger,  qui  veulent  divifer  pour  abattre  plus 


facilement  , & abattre  pour  régner  avec  plus  d’impunité  , 
lent  inutiles.  La  fagefte  conduira  la  victoire  ; l’expérience 
de  la  dernière  campagne  maillera  nos  fuccès  ; 6c  le  travail 
pour  mettre  à profit  le  courage  des  Républicains  6c  la  fuite 
des  efclaves  des  rois  , eft  déjà  prêt.  Nous  y aurions  déli- 
béré depuis  huit  jours , fi  l’on  ne  nous  avoit  occupés  des 
affaires  de  l’intérieur. 

Le  comité  de  ialut  public  aura  auflî  fa  Minerve  comme 
les  .Anciens,  6c  nous  ne  laiderons  pas  exrravafer  inutile- 
ment dans  l’Europe  ces  belles  6c  héroïques  armées,  6c  cette 
population  belliqneufe  6c  républicaine  que  le  Peuple  fran- 
çais a confiées  à la  Convention  nationale.  Que  ceux  qui 
s honorent  du  nom  de  citoyen  n’oubiient  pas  que  la  Con- 
vention eft  la  première  aii cmblee  d’hommes  libres  ; qu’elle 
a fur  elle  les  regards  du  monde  6c  la  haine  des  rois  : que 
fon  nom  feul  fait  trembler  les  tyrans  6c  fonde  les  efpé- 
rances  des  nations;  6c  que  le  peuple  français,  avec  fa  vertu 
6c  fon  courage  , neft  pas  impunément  debout  contre  toute 
efpece^  d uitrigans , de  chvifeurs,  d’alarmiftes , d’exagérateurs., 
de  traîtres  6c  de  contre-révolutionnaires. 

Voici  les  nouvelles  officielles  de  l’année  : 


Dune-Libre,  !e  5 thermidor,  la  deuxième  année  républicaine. 

Le  repréf entant  du  peuple  Lacemb  e- S cùnt- Michel au  comité 

de  fa  lut  public . 

« J envoie,  citoyens  collègues,  à la  Convention  nationale, 
les  emblèmes  6c  les  dépouilles  de  la  tyrannie  que  les  vain- 
queurs de  Nieuport  ont  piiis  fus  les  efclaves  des  tyrans  coa- 
lifés. 

La  Convention  n apprendra  pas  fans  intérêt  que,  parles 
bonnes  diipohtions  qui  avoient  été  faites,  les  courageux  ré- 
publicains, au  milieu  des  fables  brelans,  de  manquant  ab~ 
Pomment  deau  douce,  ont,  par  un  travail  incroyable,  dans 
une  nuit,  mis  en  batterie  16  pièces  de  canon,  qui,  fou- 
droyant la  ville  6c  les  remparts,  ont  forcé  la  garni  fon  de 
demander  grâce  après  cinq  jours  de  tranchée  ouverte. 

Salut  6c  fraternité.  « 

Signe  , Lacomee-Saint-Michel, 


Mâiines , le  6 thermidor,  l’an  deuxième  de  la  République  une  U indivifible. 


Richard , représentant  du  peuple  envoyé  près  Varm’e  du  Nord  y 
aux  représentons  du  peuple  compqjant  U cornue  de  joint 


pitütic . 


« La  terreur  dont  font  frappées  les  armées  des  tyrans  coa- 
lifés , femhle  aller  toujours  en  croiflant  : les  vils  efclaves  ns 
trouvent  a autre  moyen  d 'échapper  aux  coups  des  républi- 
cains, 'qu’une  fuite  honteufe  6c  précipitée.  Ils  ne  fe  croient 
pas  même  à l’abri  derrière  les  plus  formidables  remparts } 
j’apprends  à i inftant  qu’ils  viennent  d’abandonner  la  ville 
6c  la  citadelle  d’Anvers,  6c  que  nos  reconn  ci  (lances  y font 
entrées  aux  acclamations  d’un  peuple  immenfe. 

Je  pars  ce  matin  pour  m’y  rendre,  8c  je  vous  infliruirai 
de  tout  ce  que  l’ennemi  peut  y avoir  lailfè  d’incéreifant  8c 
d’utile  à la  République.  » 

Signé , Richard. 

lettre  du  représentant  du  peuple  Laurent ^ au  comité  de  falut 

; 'public . 


Bruxelles,  le  6 thermidor,  î’an  deuxieme  de  la  RcpuLlique  mie  & indiviubk, 

« Anvers  eft  pris  avec  fa  citadelle,  &c  je  m’y  tranfporterai 
demain  pour  le  defarmement  6c  les  contributions  : c’eft  la 
ville  la  plus  riche  de  la  Belgique. 

Toutes  les  précautions  font  prifes  pour  accélérer  le  dé- 
farmement  complet. 

Dès  que  leurs  fufils,  leurs  canons,  leurs  carabines , leurs 
fabres,  8cc.  6cc.  feront  enlevés,  que  les  in  origans  feront  em- 
prifonnés-,  6c  que  les  émigrés  feront  fufillés,  il  fera  facile 
de  les  ramener  au  pas  de  ia  République,  » 

Sig  né j Laurent. 
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